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Les B i n e s sociales 
QnaodoD reproche à des républicain» 

de progrès et de réform», à des républi 
uini infootesl^et iM*a)wtablt8,oomra< 
M. ÎWgxit, dWie '8»» '«rHerfU.ire» «e 
leforafes «ccislei, c'esl M nu tfjnple af 
gnment do polémique dru ne fleW PA» etf 

% o » m » I » o i r w 
teiise et défaudua m toute circon»ta«ee 
« S i a S ,r*«cl«>»,' a'Mt<w paa aroi» ao-
«*«pil nne artrre «ortWfa» «< ««•»* <<* 
la plus haute Importance? 

ûs-BOSiaHIrtei les plu» «fnaliflés avateut 
to«j6«Wfu*È'a pr*Ènt, considéré la ton- ; 
rHtroa'ae laTMoUbVine pomme le coavl 
menceoleut oéowsaire, lar.onditlou abao 
ifi&lVdle referme aoaiaje ultérieur». 

Ceet une grande aoutaanté dan» la 
politique, quand on esMad de» aociaJjste» 
parler autr»m»nt et déclarer du'll» n« 
font paa plu» de en» d'un républicain que 
«l'an réactionnaire et d'un clérical 

AirMl e»t-ll impossible d'admettre qu» 
eelk «oit autre chose qn nue bouladu et, 
«mine non» le disions, un aifople arê

tes repu&aios n'ont paa seulement 
fondé fiffi.4. liberté .et ïég.l.té, qui 
a«t la condition de asttt le reste, U» on» 
établi renaeigteanens gratuil, battue, 
obligatoire ; et n'est-ce nas là erfeore l'Une 

• ^_sd8Jfl.,4»plM,<»™^--

liuJ„„edl»n»tr«cti»nnopu*ii«»M,rU-
Mwta Jsnda des a*r<in»<H >1 e»ttnuttM] 
JTrappaler •Moi «ont connu» «MBS: 
Peratane à Lille M »>t Bêvoi>e àotjîr} 
«m» 1*1 à h. ftrow d? l'instruction du pM-
Jle, — «oit dU sans «géconnattr» les e»r-
flces autre» que Te» sien». 

Et Us •yndicata ouirlers, et la» prn-
â'nommé»,etle».«^lé|«ésini«nf»l et»)» 
L l . x é r ^ t i t w r n i y ^ d e é . t . l l m ^ 
le» salaire», «ur les heure» de traralt, NT 
U ««BanaébUitéJ»»» »oild»»«»v a» «éné-lls 
ujFS&tïi» témoi«n»#»»_*•»_oref*» 
em«lM reput' "• 

CfOR? PRtfCÉDÉS 

ffii 

preaq» > r , _ _ „ échec, avec cette formldeef» or-

gan nation. rStat républicain et la société et-
" vile. 

On sait avec quel empressement les jour- u , t . «a lanea tontes oea nràro 
ntr* deTetrtear» de le candidature sirive f , U o u . * T ?:",?; . , * ^ ' 7 ( , 
- a i a » t force la Dote de l'Induction ce. f" 1 '»" »o»«encweln.ufl).n»tesauj.»e»*d. 

n derniers » propos des papotage» des M - p '»° et de se» amis. 
j lanreiesMulevoyeetDViulMe. Il» demandent qu'on fasse entrer la tolé 

- - • ' • .|f d«nh tiiTBerénn do-- rencs (I) dans lea M». 
la tête des républicains, El par 1», Ha entendent que loutes ooi 
riSaotion y allaient arec école» leur fotent livrées, el que les »émt»»-

«rile. commentant, iojuflanl d ayan-1 r | g t e , „ , , 0 | , 0 i p | M a , l r , i„|K , „ w t « » ml-
preuv.. In républicains cjlnmnlé» I h t a i r e r J 4 u i , . „ , M L , „„„ . , d a c c o m p i h 

dépoli dix 
"o-i r«odr« 

lirait dft» dôdi 
â t la pi*» malwlnant 
•M *. «._._» ^ J j 

n mtiîini- ù iv8ud dn u« 
" - 1 * " • ' - - ' - .>-._,.».. j _ ,.„ . , AUBBI bien, noua Divans qtlà |êt*| i**j . 

t. dans | 
dlf,<]u**M Rigaut 4^att compromit, «u m^uifl Belgique, où len cléricaux i 
titre qu« Bï. Clemenceau. I ans tealtras dn po-ivotr, poi 

4»njourd"huiU lumart) fut faiti». L'<* 'épu- compta d^ r„i q .„ dtTten rat la Fr»iit« m 

leti*actionnak«»'^'«u'«aU'«a'«" ^iI 'Dgi i - Wle règne, «o Belgiqoe. la tamnUF» tolt-
te» nont pris en fhgrant délit de calojiini»» * t * » • « réclamée par M. Pion. 
demenaong-a. . Et e(l« s'est tiaduito parla mlee à-iare-

O o i p u v»jir à la néaoc* 1» mardi l'atiltuiv ; traite, la tf-r icatlon ou la renvoi dans leara 
triemptûtnt* des ralUéa, leur jui» peu dégui - foyers éa4ou< les instituteurs laques, et leni 
»é«, lwr allure d« gw» heureux.d* voir la j ramplao«nettt par las frerea ct autrea oongré-
République recevoir un camouflet terrible. I Mn[^^ -

Apréaent,ll faut décMoter. , ( i i . ( w , u - » , - r «-i*»»»..-» , „ . . „ ( » 
hm CAluaniatwxi, ceux qui n'ont M a J . é . u 1 ( t l " ^ aulàMawnt une vaate 

site pour la satihfaation de leurs basses ràp-j J*s«'»ére, 
eunes a chercher é traîner lh"nn*>urd* la Et dans la plupatt daa eomiuan-s.iln'axbit* 
France dans 'a boue, voi omit M. a*mW »D d'autre école que l'école congréganiate, A la-
aosrpour la bouta de leurs initiatives. quelle le* libres-pt^enra sont nècanaireiïleDt 

Lu procédés des homim- de vstre parti, obligea d'envoyer leur» estante. 
sont BOfaeamment révoliantspoor J W J M J Et 1 argent de l'Etat, de» pravlaeea, d«a 

* grêle dada tas 
' " et qui 

éJetteufa hésitent ea pr*Bance d'iioe caudida- \ c o m | r j u r . « oleirt dm 

S K^xsr •''P"'T*,,, MC '" --,• *r «*• r^ 
'iDTentenl chaque jour de 

latlallli 
[vellaj 
i ou n*oin» »bi 

sit aautiei les «maies. loreoa'elU urlût d'as- ml ont été lus Met É la séance de 1> Chambre 
•Inlrlt République, sajourf'esi 1s DroUt rty* -t dont non* reproquisoDB plue haut les prin-
lica.w. m. M< rira qn»»d Mejnat U ptéj>n rtpa*i enralte. " " 

les eeehlret' iW, M r y' |^ ,™,• ' Notre confrère fait précéder ces documenU 
m mot. aes « * « rtpbblloïlM , , ^ttre ra»«*W»5r»*a4e < don rédacteur 

é»eVhii>éesWI(rae. , • - . T 

~ — - ' lealesls. la ««uote Ititrtle SOJID.H H Cli«f : 
4e chapone qet saaMSieraianl poar "bat monrleur. Je Tons apporie. pour en donaer 
• de la vola lie I "otinalseam» au »*yv. Isa éoeunieoU qui m'ont 
rd'-asV-cdra" «eaéeaal. une i.lewle fsll elaner la lettea, * atulavove. quand celui-ci 

- ' J J * d'eue son terne*» contre Clèaten 

,'JH,.,,, 
et gro(tj».)ueB«rU u»;t.u«U. aï*at l ouir*«jirf»û» 
de rempUwrlfc* ..nmie» actlrai et de rêver la rtc-

Psnld#(UsstaKAi9 

la •'i.pj.rfci^tio'4 llyt, l*-

.tievdle. D2j» r.Un-Vert in Jer 
Quo paoa.1. 

^avrian, de F . , 
Thalllar de P^ochevlile «t Renard 

LaworahU de l'a ialreJta>iM «H (faille >H . / 
donnée dun-* la Gaulois, par M..J. Coraélf, < 

royalatet lei. plue auto-
rliés : 

Tous noas reviendrcr; flfcs tthls Wtetie M 
M. Coroély en' «'alreaaant aujt raHiéhii(Witia *" 

i dentande 

a dlacuuioo d'aaJbftM'Iiiit a'aatetijioe* 
iect t nc< coitYpiiii n >. ^eul Clérosir--..u 

a Chamh-fl trouve n.turelle la corr««i01 
i-etan.t If* rMatteds de Clemenceau ave 

•! Hratete aaav» >n«a oeiMoa 

d,T 

Jugement da pay 

'ÏCoaie. 

o.l oes eei 

a jour où l'a 
Parbleu I Us y compteat bien 1 

'^ tpAi i^rf i tpa i t la lJ té 
Hr*rqi»« 

FIN DE LA BOULANGE 
Lé séance d» J»udi 

ILa» M y a a é i n d l l s t l o s B 

L'OPFIOUVB 

M. Millevove a été vlstioia d'une mjatiBcs-
tion, cela ne lait plus de doute. D'où «orlaleot 
ces pièces spxryphes f On le sait tré< exsc-

LES R&LIIÈS 
rationagos pli 

aulbroptqaea.ponr pouvoir solliciter tan m.n-
veutionB et les allocaliooa des pouvoirs 
publics. 

Voilé le r'ginie de tolVance que vculint 
ntroduire daua notre pays lei Le Oavrian et 

Noua avons publié le compte-rendu du bao- Qu'en pensent tas électeurs du canton 

M ' r V S r W ï ^ l ^ A prtf ,cé^tJn*Sr5fTtt W-reni-Ua voirra^mr an France ta do-

auquel assistaient notamment MM. le général • 'aioation et le goavwnameni des suréa t 

•*- FrescheviH*, -La Oiviias, Oejar-iin Ver ! Qulla Volent alorspour M. âcVivt.oattdWtat 

da Poachcville et Renard, .'Isa cur* et des jémltei ktader, Theiler, m n u i m — * . . . , , . 
dïpntdaduNord. - Veulent-ils htf cdntraii 

— - _ . _ _ — , _ _ . , _ . _ , . . .*!„„,,' tralité religieuse adoelK qni mantlent Tii 
iiteur à l'école et le cur* S l'Eglise, rsspaete 

lejWié a pr»,«f> <W lots stVî.(aire ei miuv^ar", i — liberté de conscience de tous lés t^tayaitla, 

H devoir eatfruule' 4M,. Piou* et lai>se à chacun la libre exercice 

raU Ut las expUcaUqua qu'il a onlte et de ees pri*t»iptrr> M M m a m t 

lei-MotimenN <U s«a asaaa «n ea ! Qu'ils votant alors pour M. fttgaut. 

tpti concerne ce* Iota démotcal q- n 

U paiï reliKleuse, â dit *f. fio i, • - . — . . . . . . » , 
•jiflïne b .nne admjn,atr«tto .des ananeas an» <«w- \ Volol n qaela termea, M. Pat»l JaGaija 

G. R. 

la l-'ardre. La pa!l rel fi«n*rl on 
M I S r-Màtilira pa» aiaapUeaenn arec éebons pre* 
S é s a t de bonnaa Proies t La toléra** MM Mut 
*r« lone'emijA dan* lei actes que lorsquclle « ( 
7Eule* l*i*t V* î*g» r**** <* **"* !»» ûn 

Os vt «réa. j« ma sut» effofaè s l'expliqu-r à la 
tribut* ntmpliqaaiatlaune nlaatton blessante, ni 
euaSinÉ'confcainle é ta eoasa^naa da s^rsoane. 

ffuenfer-1 ecoie prifnaire, ny veut il pat trouver 
* que renfant de la u 

*,.».— républicains oat aeoompl» darii la 
W>w alBi réftn-maa aoeialea t 

M l'on d*fs»it' qua (ont n'est pas Mt, 
qu'il y a encore beaucoup à-faira, certea, 
Iroos serions de cet avis ' 

Hais qû nd on pré̂ çnd que l»*s républi-
«tins mW la* adversaires Jes réforme» 
cipttiOD de la daaowutift elponr ramé-| .•**•**• f̂ neiaedécisrn 
ltoratiTO matérielle etnj«hiiiîdQ sort du ( ̂ iiibiaB „ , wSoŝ puiïïaJ'Mn 
plus grand nombre. Oh î alors noas pro-1 de «oyanceet u* qu*i arait, alors. 
festons de tCTrtrTwrjfWftïéTpe. ; portes des école* d* rfoatà *,, ,•»,., 

lefondtvj>t|*lBil «V T» pottiLole ieac-1 sv>«roaa.t.̂ /i*>, ii*3t* m^ ns 
tionnaire, monarohiste et cléricale ; aussi lot •»•*(«»»•* -par une r,ra*,rtoho#» 
]M «épublicaina, quelle- que aoit l«flr'.«««r» a»6et» smv^ttùrmérit * 
cna«e, devv»ient-il» fenqnwr à adresawr-j K-VP^K! 

•voir froid» la Hépujibqna, ont eoUabuieVi 
i tontes les réformes que rVou» venons dol 
1 lUa p/Woodo» Cûna*«'eur«,.las »u-
dauiÉ» classes dirigeanée», >«s «léneaux 
•t 1M monarchistes ne s'y trompent trrxtt, 

d égali 

aenieuta secondain 

Voiot <-_ _ 
gnaa. qui eosAatéM» sea s vieux ooaapMaas» 
les ralliés, eiettfrlmeleur aoaspte m propoa do 
banquet de mardi : 

iftdroi'a fépublie*int. c'aft-i-élra.tai larli dea 
tLUtt. neut d» tenir «es «solaaa a n-8tal e 

Urrfvait. 11. tnuslea rpnar-is fj»i «nt la queue 
usas, aai* aeeld 

iii/ùéi! toA^uïte™ *irte •* « ' » «J' aaïaVtwié 
trop longue la halte d-s «svèraneas, rtoal ta eœur 

™"itiâansl*lu>le, chez d m l'appétu, ravnqiwir 
,mubè dea vieUlaa.et hanntles répugnances, 
"nt las d^tenite (t qST veulent fouir muni 

,, fut-ca de h république, la abose qui. n--
les dégoûtai-le plue. 

6é*> exerç.nt 
; .rfstlTt cattelot, 

tantôi ramasupûr d» bo'.l de clgéraa 
C-t individu est un m t̂iB canadien du nom 

d'AlTftd fîordton , ftgé d'une ijuMiuitaine 
"années ;Uest mWid é une Française, ori-
Lnaire du département de ITaére; la mleêra 

régne dans «•'« lamentable demeure, et 
chaque matin l'homme et lé femme 

U réponse àe U. Henri Rothafort 
L Intransigeant publie le télégramn. 

vent de-M. Henri R»c)Wort: 
A Uonaieui MtUevova, cv4épul*3 de 

SoBaaa, , , 
Votre attitude apréa le diacoura de Toi 

m'avait beau coup aarvrta . alU Mnn. ,1 . 
plu». b'aceaaaaWa sentenue d ina vetta àot 
nst rlaibla ; néanmoins, vous ne pouraa 
'aici au* de fournir autre ckoae qu'ua aoia < 
UaÉh 

«•.Dftstans svaltdéjèaaaafé ta ooap des mainula 
, fr- nos toacbéat par l'antraniaB d'une banque alle
mande ; on n'a pu retrouver la banque. Voeu 
voudras bien me moetrev l'AaglaJa qai aria sab 

i wntionnfl al >e vous forcerai sut bdéoin à ma 1» de-
Henri BocitspoaT. 

1 II. Cêrouièie et M. Rocbefort 
! M. Dérouléd • e|t parti pour Londres. 
; 11 est porteur, a l ndroi ' " 
! l'une lettre eignée de p< 
i-1» du groupe 

M i l e 
lnlra\ 

tenta de M. Millevoye, c l i a été pour eux la,' 
_ docqmentaV, 

ma pour permattra an rmertear «entrai 
i rédiger sou rapport, a* rds&f t ^ t i r ï h o i 
HIT «d prendre o M t a l l n n ce. 

S M T O t ë V f c a ^ r t a a ï 
ix sont trop coi.ai4ka.Waa, lis vartamt de 
. é 50» pout o*a*. mais il appartieart a-suie-
ent aux tribunaasde faire ririportêr la part 
*>,lime de* Mtt*tveei. 
K'iceqnt r n erne les avjedjcaU d'émi»-

,,!)'. le apport lé» considère csjn«Ba.pfl 

« a W - V ' . > Unauci«t. on é da.-
juila. 

Eolio. le rapiioaUétar Urtnrne laq- estion dea 
rlem*nlntr#4' en i-xamlnaat' les cavpartî* 
'•er- de MM. Floquet, dt» ÎYejrttoet et Rou-

En re qui c w e r n u M . Floquet, M. Vallé. 
eet d'avisaue l'ancien w'taioaVlt n'-at sert an 
r:, n des lrinitv* de. l'acti <• aoeavarnetn^ittale 
et qu'il n'u fait iia'aoaHWiwliriin 'de* rfevo+r* 
le su chugri i 11 rnitÉpait *V*«M dt-tr lurtiona 
le fends, à l'.poque troublée où latt événe
ment, se paiat^aeil-sMoi. tarét» dea rantafto* 
|M!Itiques cnnidjan'îa t cettu srtrveiilance: 

lie môme, pour M. de Freyemet, la rap-

Recta le cas de M. Rouvier : le rapportai)r, 

i ^ d * ' n i i a U p ' o r t i a i è > , i ^ a V n e ^ o f o p a M a f e i 
__ . des liuances u a 

ndé i la compagnie^da Panama ai,, 

tSMi 

da U. Rochefort, 

ita, «aui deoiareat 
i i« nom dM diree-

r df Vintran*içetint nguralt sulr les docu-

< fausseté de c 

mandent par quels moyeu 
Bubalstni1 - n du Jour. 

Il parait que ce Nord«op a Kftdu autrefois 
' i services \ latûbsisade d'Angleterre 

ifuiesaDt dfs tndiasftQnt à titré pu 
tllcleux. On raconte même qui 

ran^ M» Bébyr^drunt i «t qu'il"'ont fait tous leurs eflorls pouf 
, d r ^ Uuadar M. aatilleeoye de Isa porter i l » 

en toi f Démenti de sir Lister 
mystifient on atoat M. Millevove s 

siei renfermant d*d dqc;in.wU à"nBd telle lto,fr« d« "If r i W W l t - i t « ne pcïfvatent faltS 
gravité qu-rffie cfnquantaïM de meaifirea découla.. 
de ht thimbre des dépdWs pouvaient! 1* correspondant de Londres du TVmps 

être envoyés sur le champ sox gaJérea é.nmiins iutorrJgé et vuici l'analyse des 

pour crime de haute tra^fîon. Des B « e * rôp^n-v». qui lui ont ét*> t>iteset qui sont 

dont l'autbent cité paraissait ià»coliteatabte, à uanMaisea-pat te-tasaphofta 

P ^ * A ^ * ^ i . a Ï ! T ' t e i l l , . ^ off ide' ; * S l p T h o m t i t M I W r l t t r t f l franchement 

la «SttfSSe A n t o r ï * ' « "*• «baolSfflant avoir reçu ou écrit 

ntTfi'"pol.iique de * l 4 d B B P»r»<»"aW» angl»U de* leUrH«on£«r. 

du èbifvérttrMent d"e ïa télfté 
faire triompher en Indo Ohir 
anglaise an dAt 
Jùfes Perry. 

Ce dossier fut remis an directeur de la 
Sûreté gAaérale ; une enquA'e, dont rien ne 
tranupira. fut ouverte et l'on reconnut de la . 
façon la plus aisée du inonda que toue i lea I £ ' * ™ 
nièces mire-ifcrttna.ent le dwftfar dé Word- ! 'J*»"1 

î taFent «pocrvi>hes. (Juajaif cet Individu ; r , l'' 1 , e ' > " t 

Oo y a pu 
jtéce ; désertai 

>#s pe n 

•S titiflaniea de ta pnltiiqoe. i 
l àURépubl ' * " 

R.aeni. 

t lea rotVnes 

BeUaer leurs professions 

Républiqna U 
litas qu'Ae ai 

s foi, notamment eelle 

itMïVQm|anI"'l«''ThelHer de Poncheville 

SMeTscri-î. EST DE PAIRE RKNTRKR 
Q^NS LES LOIS Là TOLERANCE qui, 

paràlMl, ea est absent*. 

I leurs dos-

bliqoa nne guerre i mort f Et quand efcai déa k leni * adversairea qi»and'»U étalent ai 
eiWigwit « tacttavt» ej de man'caujra, ponvotr. ayant leur* écolea i eux, leurs la, . - , » 
«'ejt enxçre-ÏHapr^uvoiî Cûotinitàr î^'^tM cathoUapaa é eux le-ire églse., îeuri ^ f X W . ^ ï J l r 
gnarremiaoaajae jamais contreeateaHa- toù«enu. leurs >ocieUa de Notre-Dame de LrÀ̂ ugise, on loti ->ri '• 
publiqye démocratique et sociale !, i l'Usina et da ShH*-Vincentf.4e-J>»ul, et teaant | H» •*, l'autre jour, la 

" l l ^ ' v ^ A ^ a a ^ . n s outraKeaate pour laJAfts-
arnement actiel, poir ce go-iveroeawnl ievaM » 
„elle raiBUfis' aTArenberg est maint-nint t ga-

eeaxe'du augragA aBtajaassL ©w 
ffrjga anivarsaL l^i.ont lailban mèmn suitragftuoivai 

personnages tngMsde* 1«0ras.#ooc*/-
la politique soit eStéiiause, aoit inté

rieur. Il n'a Jamais vu M. Clemenceau ni reçu 
d) lettre de lui. 

• J'ai afopesf é afi"f.v,m*s *Li8ietd« me 
téMphnner tes documents publiés par le 

indu : « Ce n'est 

qu'il a acorpté* le 'Concoure tfuîn 
vouloir an aucun eaa, se mettre i 
[tendance de ce,;lt-ro.er, 

La bourse du travail i Par» 
Pan», Sit juib. - Hae agence oMclanse 

«oit savoirquéde^ nieauret vt.nt être prisée; 
sans retard co*nr \t>- yuti^atabrofaeBionaU 
qui, malgré l'.aionctlog qui leur en a 4té 
faite, n'ont pas encore'olwl eux prftacrlptions 
de la lot de 188*. _ ^ 

Duel dreyîus-Pïnard 
paria. ï ) juin'.— A la sotte d'une wt\L 

mlque, un duel au pi'tolet a eu lieu ce mtfrtt 
entre MM. Camille Dreyfus, dïr'etetir de là 

Xir Arrondtitement, 

P.^a^£»,TtfiT»%} 
bras au niveau du bord externe du biceps, olT 
elle a produit une plaie, pénétrante de trois 
untlriiat** ^ avcrftlroaaiu aAUtreaeait que 
Isa partisa mollAS 

Vol1 des bijoux Je Sarsji sVraliarét 
Lon 1rs- 23 iule. - O i !***#»»(>«« a » N » w 

York «TJ Stanford: 
("ne 1«p«;he <l< Valp«ral»e an KrniM 
eltoe fête tes bHeara d» Hes» 3«ra» 

Beroearét yieneent <rêtre volé*, a 

) prAsenla 
-il de aie 

i le \ 

,1' 

•£«ri« ;!î.d.7. 

M,J 

ôti rfra pi n 

la parti des ra 
dàaaa.aevavral 
faire honaétav ••»---»- r- rc^-t ur—i-

Cette prétention ea twU boauemen ridUide. 

ISS «a p t uTanqjie aas £*$***• «U apOQMones 

tj» nettoyer Isa èsaries 

i Ûaiwée libéral* sa» fat. 

SONT LES IlfSTIGATEDRS ? 
-I m même Hnrdlon qui réa paraît aa- ] 

pour cdmVoV r son csrtonf oTÎ pSeddo-liafrs 
d'émarKement et de lettres a^ioeryéjfies? 

On ptirradun ancien ag*nf nonlan^iste.qui 
fur secrétaire d'un membre mftnent du- P^rli 
nutinnal i mais aon r-Me se norn^rtil, parat-il 
à avoir aervi de négociateur entra Alfred 
Nordton et ceux qui ont promis la futte 
homme et payé an important acompte. . 

0» dit, ea effet, que le Canadien d* la rua 
de Reuilly a touché du groupe qui a 'ua^iaé 
cette vanta myaUficatron, une tfttnma deiQûO 
france é tiUe de prnfoier vawamant, 30,000 
fiança davaieat être comptée 4 Nêrdionai 

réoBiaiaU devant 1» CVa*uUp et si 
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s^nice ipécial télégraphique et Ulèpkçnique 
d» /Venir 4 aou^ïtjuriwtoa.., . . 

Mil \KLLKS PABLt.ttl\TAIRKS 

IV. tx X>lval«9 

l.'ImpAI «t ir Ire • l o a o l » 

inimlslion des finances a atôde de de 

,„-par™»att 4 {.ire coWM^tr , éa JotTr > * n , ^ „ " o l S * ° " *° a"V * ™ U * " 
d'assises ou deranf la HauU Çonr les aojinl» , u " * j c 0 0 < - . • .1 • 
frBnc»rtdel'arooan»iied'Anjletetre. lespi i- . , . . . . , 
tendu, .tipeadie» de U P™..e,>.4rartrJ, du j Le ami lie la CeMUetlM d'eUilSétf 
Parlem»»f. '• " H I 1 U , r r-ivi»i S 

La* faux documenta 
Le Ptgaro publie ia-estenao les doeume»tl 

S 
LE CNOLÉM BMK LE SIW 
les, 23 juin. - Il ? teuTi'er'cin'q decéi 

i * m i »n» Ti»»i>io»*, psaée aaat» «eM»fau
ne de la r i l e . 

Alérs. 2H fnfn. — Deux « o i s rdrotértqMs 
ont é.é constatéN inostartoiTniéed'avant.Qier. 

A l a i a J B > B « J - «.'éoWtàl» «dlevilurme 
he répand dans le^ viUajtes sAsirongagd» Qjl 

août ÈAB^ia'^iiierl dhs i.ersAnné's qïiieie'tltéat 
U Wlu 1 o»r U«liil«r laTs..t l igoe'.1ft a an 
tuer tepl d. ces dont deux chollnfclriites. 

T011I0D, 31 juin. — Les cas choleriîoemes 
conUtés depuis dei.x mois iTonlos» srjtt au 
noubre de 38, el, dans r«rrtn«t*»M«l, t a 
aomore <Jé 150. " " r " 

Cette," 23 juin. - Bepui. hier tolr.tl y a 
PU en «Uequàlre décès ebUtWIfvl'JW». Lié 
Inhumstleos ost en lie» deMla JonrU»». 

S U R t . E P A l V t M A 
ÎSjuin. - * TA'oOQimissron d'enquête 
naine, qui avait suspendu ses Ira 

SÉNAT 
Sédhee du 23 Juin 1893 

• ,na* aal oureile i 1 a. lsj. <oaa u 
• H. Challa«>el.La«e«T crtaUaw. 
loil aéér*' «n praéal il. l a . M a i l 
•urtaxea t l'eetrei «télalidraaiev .. 

s r M * *> *•«*«»«• TtnmUng * 

FIL-DE*F€R 
Xfjté>ié>l&»éi>; BAH'l'IK 

kompoaé 

:orda; épelase*, qui mordaient profond*-! 
t tes chairs. GavpanaUat, é la ayâte de M» teataitse de 
ndant ca't« scène rapide, Mme D-lann. y , eulcide avti Alewl Durotboy, Claiae tomba 
»̂1 terrifiées cherchait i reprendre un ai gravement malade qu'elle ne put quitter 

ang-froïd, et s écriait ea prenant le l'hospitalière maleon du jcuni> docteur. 
| f e projet qu'eUe avaitpréoééarjsieait (avUné K u de sang 

sa du aérant. 
— G'aadfaua.... voue savsa. 

^ ^ î t f f i l r f e T , jetant d'i 
sa barbée; se» lunette* au 
main sur t'épau'f 

U set ft.u.1 Ne d'e , da fali. aja«-

X 
le brusque Dai 
lut lflit la d V pa

ella n'eut pas même 1< ' a » 

.11 al-denoe, lui avait adiolnt aa puisaaatt 
lialre, en ta personne de Gaston de Sasiay. 

En eflM, députe la tentaUve da suicide de 
»on beau -file. H. Duquermn, le juge d' 
traction, v 

Preaqne 

Pandaet trois semaines 
presque canatsanment daas «^é^at un 

aàt sautant t Paasy 

M 1M lai ai*l'aa< 'wdea ao cH^oueinant de 
-ds-Par et da uti«a Kdith. 
Bi meedeat lea lont-s «ntrallans qu'il avait 
•c Albert, il laissât vaktftUeH l'eavfant 
kl adorait maintenant d: 

Peu A aaaw et ciairaa atwaaéa 
eirréaistiblaaitaaetou.lajeaaa 

• t ' l e petit garçoo s'éprirent d un* 
, natnaUe et touchaow. 

*^M»>niieu~r"viDc.»t, tUellagaAoI-e. 
m BnaraTiéena. ntsdaaae, avec me« calUba- dea crises de délire. 

„» ._ -« i . i 1 Albert s e la quittait praeaua, pas, a'iaaé-
niante jreaper tes visites aa ses isaiaréaa, 

. itth qui avait rejeté «on on refusant ménad pour a'eJbsantaW «volas , u** m*m—mp «* >••**,„**«. 
u i . f .» . ntenant.elZiizibïr accropai longtemps. U «'•ail s.lj»eiir que ea ijhé,!" ^iap" Aflaétlo*. «DBaolatrice, et dcayt la- liane 
pr«* de Gorentta béillonne. atméentourol. davejAiejnt plus puiseantf J. ebaujua an 

Fuiaen cojéBae tempe, Il aortaitde sa poaha , Aussi la aogn» t-il avec un dévouement, trevue. 
_ . . _ M— .i_»_„ 1 nntt r^raey^pca asaèt rares chef un kûnfffie ;> une p*rt, If douleur, 

^ ^ ^ ^ . _ ^ snt appel a toutes les rè-^onrees air Wd bouté1 unpeu tr.sia Sa ffl] 
j - . ,„ _ lème par M. Duquerrlen sur rMauraoee savoir, i toutes lei tendfei'aea de son comr Gastoa et le touAafl, pow Cl|j 
hintaM-M. • qu'ii'B'ea aa*t»it fait u i . | « que daaa 1* cas pour l'arracher é la mort qui guettait dette cieiumenL comme s'il énf dé 

•O'ew»! d'aveu forme). jeune proie. er teere t t beatiaoup souflert. 
-r. -M M—mj_-_«, _,(„»*, h.^rtatt ta t»Me... Quand elle put enfin 1* reconnaître, Ken- n e t autre. Claire se sentait priée par la 

._. ..-.̂ ttJUas»*.», „«1-ti tt»Mhm.\t jABi, Usie;et.nj|Biot,psr lu 

éprenaient pérer 

beau 81a vint de 
dans le ddeearior. 

Ce jour-19, le juge d'instruction fit 
plus tôt que de confttftee, 

1 avenir, f.U.f 
oqaenien è eoa ' raotn 

. j i i „ . . i a j - — ^ m m m ^ 

lui apprenant !'• rrestatio» due Go-

^ui er. ordonner an besoin» • »"» I J ! , 2 » « l « l v t " • * - ™ - " " • " r—"T » • 
docteur J e roénere toute f l«lon aawClair», 

visite U fallait de toute aee.ieiH qu'il re»To;tt 

Île de contén», et. des son arrive», >' i™ne fille deiadémuir»! 
«nargua feipressloi» anflereneane 1 — Vons cora*rA«nVV bien, i 

phrelonitare. que, forcé . . r i e , événement „ „ „ . - - _ -
naulStude lai vlnl. toute iraiiue, se- o n e ;«>a«r5««a l ( l i»re dj»ie»»»»»*«Ule-
i n . ™ •». «... • " " " , " " T | ' " i nu*t les »ccu«é. en eowdssataes, le ne m i s 

& a q u o ' R n W . ^ m ' l ' r e < > u e ! a «U» de» M . « » l n s c w a a r n 

i: 

0 aillei 

snle %m 

ééonKuUion j|0Ulev, 1» aiiséeabl 

r» uaanisnu, I I I K M I I , B»i,'a«é f 

apwraatae aa l'enf»r. 

Ceatakot ésataaU» aat rai etraanMe .. « » w a aveu „», .„ . . 
•rM»r«|.rW:laée.,/e}»l.., i'arbnel nral) "e" -*lra« Belarme» atterré' baissait ta tête... Qnsni 
»»i Hnélle pUl : . ne me regaMS pis, tfB({ Elle isnUit le sol se dérober et, frlssraiilan- tendra-el 
proche paa l . . , , te, sondait le gonûrs eflcaysnl subi etpeut une cari 
^ÎV^»vk»rl*rHlr,r»V,»rlS 1 - - . lamort.. . o»»»et,ou» • • " • ni 

OfVHt, M1*»-»»»»*, »n.«sas «va.jfMain,. Umi "• ' 
l e Varie a genonx... mon crime... ftastaétt'ile la mais, 
jardin» 1a n»U... ier»e>i... i * » tnmie i r i ciee- ilu'iu^ 
«•eseloppe» # u o , r i , . . / u I pli • ) . . . .»*MI StunUU 

•vé. i ont, «rtis i^s«v dSHé... Abf... mtm. ' 
St... «t..r ' ~< T v " ^ ' Ç a y plaça Del»nww, _ . , . . , _ 

Bt.ll s» reial» «a arriére, dsn.iiln» crjee tint Z.p.ibar. c»r l'ex passementier, doi 

« t i 'nnbaa ^ ^ s « c n n s l l u « d e s ïrnles fnqnéee, d\r«roj(a 
rjjftnViT» était fait»... Lie, à Zanasbar - . I*j( egorls pouf se dégager. 

jeune proie 
J «U_ r . 

lnlpsrter.itrertem 
«se: une Joie in— 

étsit sauvée, 

«Mil « n t n # M ! l £ « jadrl» franen»,1» genli U 
nimenaï'Shfflt 4ti* jeuneaae ôt^aitotl . 
r, «auvée par ml 1 PauUtre qn» tout au 
re lour frWéuÉsoler, brait, comme en toute f 

IHééea «ira é-nr. geete FH-de-Pernui s é 

laie «pproerj», - , — " ^ ^ " " " " " " "** 
drap.lnutile ~ 

mène tempe, 11 sortait de sa poeb' 

napier revêtu d'un timbre, 

l i ^ i . l , «eedai , é'»aoan»r; umréi le ras- latajot ap^ 

' " " ' '" Tontea 
_ , . „ _ JeBs-pUme vl- ' neur qtit 

^ f^ibfteri imiVdanWétif 1 » 0 6 .^ 
attirer deU matarnlttT 

»anrit la norobil té de vivre, d'être aùol qu'il en aolt, l'enfdttt fit 'pli» enobre 
J % à fepffiPfel"'îrtre,1! i i % t l e , our haiér U c o o v a U s c e n c . » J Q f J « t * W e 

f ^ ï e das siens et des préjugea aoeià^i- que les soins méd MUi du «qcTtrir 
prés duquel M Ï4ea» v«teJeMs.e*t ardue, ('-
Vffr-X?? O..TÎ ^ d«« ress#ft< da vo-onlé et d 

raie qui avaient ~* 

^ ^ ^ ^ il* de 
entraîna v.vemebtl'e docteur 

'•ibinei travail, gartant 
•don.̂ Èe ïMneftTikait iar 

détail 
; rs'àait jamais. 

cbes vous un doujialel 

tuloureux, 
riramaatî 

un irtrtfl'ai 

j , se raectoe^lunt dé-

* n " " ' , ' . . u n . . . ' • „ , - ^ u î i Y X " o n U l s d „ p r é , « » , . A . . 
Pourouel ne lui lajs ait-on pas Qasloa OTM preuve n'e>t falu eneere* 

« u l e j a i i V e a i o j r r , ^ _ . , | _ Été U aer» bunlflt. , 
de son tnituence, de ; Hase comment, par »ai i 

-mm 
'rJN « a i t I» « n r i , Cfi-'} Z Ùuoî*' 

J « r ^ ™ . . \ , . l l i t » ' a " d | « i L ( i î : i ' - . J " / ! » " " » ! tra»»aiéa caille e u t même 

.dtM.a rni.*r«ble, revinrent en . .«kaM, propriété. 
«in S'prll terreux, ' — • s - - - — " -

l t . r , , ^ é r ^ n r i e i fonsl 
nt très vtfe a un en- ' pntea T ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

nsvoiiables coaseqiançee , —'ifésnel j'ai raair VéayS, j'enair»ar li 
" ' " * ' ' Après le rapport .létaillé «]aa ,'aérafu. é» 

>4- »r*»at . talcsrsaw'KtMseq.iavflj.s^ 
sible. . , ; , , , . , , À -

< atalAMt-eua aoo4-Us dc#e à 

atvaàrta .téeoaivrir âafl, M 
la preuve du came que vous léror m -

coi.ai4ka.Waa

